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LIVRES 629
provoquera des remous sur le plan
académique tout au moins.
Jean LÉVESQUE
Département d’histoire
Université du Québec à Montréal
AMÉRIQUES
Les États-Unis.
LACORNE, Denis (dir.). Paris, Fayard/CERI,
2006, 675 p.
Ce livre, rédigé sous la direction
de Denis Lacorne, est un ouvrage
pluridisciplinaire qui se donne pour
objectif d’explorer les limites, mais
aussi les succès, de l’une des plus
vieilles démocraties du monde. Il fait
une large place au rêve américain. Ce-
lui-ci existe toujours mais, comme le
dit Lacorne dans sa postface, il n’est
plus seulement la promesse d’un em-
ploi ou d’une promotion sociale. Il
est aussi une quête d’identité et, en ce
sens, il est inséparable d’un multi-
culturalisme bien pensé.
Cet ouvrage est, on l’a dit, pluri-
disciplinaire et s’articule en neuf par-
ties, après une introduction dans la-
quelle Denis Lacorne revient sur la
devise américaine, qui est, comme
chacun sait, E pluribus unum et non
pas, comme on le prétend trop sou-
vent, In God We Trust.
La première concerne les fonde-
ments politiques et constitutionnels
du régime américain. Elle est consa-
crée à la séparation des pouvoirs, au
fédéralisme, aux élections présiden-
tielles et législatives et au système ju-
diciaire si particulier.
La deuxième aborde la question
de l’immigration dans toutes ses com-
posantes : les politiques d’immigra-
tion par rapport à la notion de
citoyenneté, puis l’immigration
récente des Latinos, des Asiatiques et
des Français.
Dans la troisième partie, les
auteurs s’intéressent aux notions
délicates de la race, de l’ethnicité et
de la démographie. Après une étude
consacrée au recensement, ils abor-
dent à la fois la désagrégation raciale,
la discrimination positive et l’avenir
démographique des États-Unis, qui
est une question essentielle pour la
survie de n’importe quel État.
La quatrième partie se penche
sur le sujet ô combien difficile du
rêve américain. Après un rappel de la
pertinence des analyses de Tocque-
ville, c’est l’occasion de dire que, en
particulier depuis les attentats du
11 septembre, les États-Unis en sont
à un tournant, notamment au regard
des questions de politiques urbaines
et de l’État providence.
L’étude des États-Unis ne pour-
rait pas faire fi de la question reli-
gieuse. C’est la cinquième partie qui y
est consacrée avec des analyses de la
diversité religieuse, des rapports
existants entre la religion et la politi-
que et des nouvelles formes de religio-
sité. Sur ce thème on regrettera seule-
ment que des développements ne
soient pas consacrés à la question de la
franc-maçonnerie dont on sait qu’elle
a une place si particulière dans l’his-
toire et dans la société américaines.
La sixième partie analyse les
différentes facettes de la politique
étrangère. Il y est successivement
question des principaux acteurs de la
prise de décision dans la formulation
de la politique étrangère, de la
sécurisation du monde à travers la
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Pax americana, et des différentes écoles
de pensée et doctrines politiques.
La septième partie envisage pour
sa part l’économie sous l’angle du re-
crutement des élites, du complexe
militaro-industriel, de la globalisa-
tion (dans ses rapports à l’américano-
centrisme) et des forces et faiblesses
de l’économie américaine.
Dans la section suivante, c’est le
rôle des médias qui est disséqué à tra-
vers les tendances lourdes de l’infor-
mation dans les mass media et des
arts et cultures populaires.
En dernier lieu l’ouvrage traite
de la littérature américaine au regard
du roman, de la poésie et de la litté-
rature multiculturelle. Ce riche
panorama est complété par des
points de vues personnels sur la litté-
rature américaine, par l’expérience
d’un professeur d’anglais ou encore
une présentation de la littérature
américaine vue de France.
On a aussi beaucoup apprécié la
présence d’une chronologie sélective,
d’une bibliographie, d’un index des
noms et des lieux et organisations
ainsi qu’un index des arrêts de la
Cour suprême.
Au terme de la lecture, on ne
peut qu’éprouver un sentiment d’in-
satisfaction et de gêne tant il est diffi-
cile, dans les limites nécessairement
trop brèves d’un article, de rendre fi-
dèlement et parfaitement compte de
la richesse d’un tel ouvrage. On ne
peut donc qu’en conseiller la lecture.
Bref un livre à posséder dans sa
bibliothèque !
Philippe CHRESTIA
Université de Corse, France
ASIE
Economic Growth, Transition
and Globalization in China.
WU, Yanrui (dir). Coll. Advances in
Chinese Economic Studies, Northampton,
MA, Edward Elgar, 2006, 241 p.
Si la publication d’un tel ouvrage
sur un pays qui fait tous les jours la
manchette des médias papier et élec-
troniques était très attendue, plusieurs
devront tenir compte du fait que sa
lecture n’est pas à la portée de tous.
Même le lecteur rompu à la lecture de
textes exigeants, à moins d’avoir une
solide formation en économie, ne
pourra vraiment passer au travers de
ce volume en étant assuré d’en avoir
compris l’essentiel. Les contributions
des vingt auteurs, en majorité chinois
et australiens, résultent d’un colloque
tenu à Perth en juillet 2005. Organisé
conjointement par la School of Eco-
nomics and Commerce de University
of Western Australia et la Chinese
Economic Studies Association of
Australia, cette initiative a bénéficié,
entre autres, de l’appui du Australia-
China Business Council et de Edward
Elgar Publishing.
Yanrui Wu, de l’Australian Na-
tional University, responsable de cet
ouvrage collectif, décrit en introduc-
tion, l’évolution récente de l’écono-
mie chinoise. Vient ensuite, comme
c’est le cas de plusieurs auteurs, une
rétrospective des différentes facettes
de la transition initiée en 1978. Per-
sonne ne sera surpris d’apprendre
que durant les 26 années qui vont
suivre, l’empire du Milieu connaîtra
en moyenne une croissance de son
produit national brut équivalente à
9,5 % alors que les exportations aug-
